


[image: couverture]





Par rapport aux précédentes éditions (Seghers 1976,
Albin Michel 1982, 1990, 1992 et 2002), cet ouvrage constitue
une nouvelle version, profondément remaniée.

Nouvelle édition :
© Éditions Albin Michel, 2018

ISBN : 978-2-226-42712-0




[image: image]




Présentation de l’éditeur





Présenter en peu de pages la pensée d’Ostad Elahi, fruit de toute une vie d’étude, de recherche et de pratique, et la mettre à la portée de chacun sans pour autant en perdre la richesse et la subtilité est un dessein ambitieux. Une telle entreprise ne pouvait être menée à bien que par Bahram Elahi, qui fut à la fois le fils d’Ostad Elahi et son élève direct, et qui a étudié et mis en pratique pendant plusieurs décennies son enseignement spirituel. Cet enseignement, il en expose depuis plusieurs années les principes essentiels, avec le souci constant d’en adapter la forme pour ses lecteurs contemporains tout en restant fidèle à l’esprit d’origine.

Né dans une bourgade kurde de l’ouest de l’Iran, Ostad Elahi (1895-1974) est issu d’une famille de lettrés mystiques dont la généalogie remonte au XIIe siècle. La plus grande partie de sa jeunesse fut consacrée à expérimenter les voies traditionnelles du mysticisme sous la conduite éclairée de son père1. Son temps était alors dédié à l’ascèse et à la contemplation méditative, dans un quasi-retrait du monde. Ce mode de vie lui a permis d’explorer toutes les possibilités offertes par la spiritualité traditionnelle. De cette période passée au sein de sa famille, dans le village de son enfance, il disait qu’elle avait été la plus exaltante de sa vie.

Par la suite, pressentant que la vie en société, avec ses contraintes, ses épreuves et ses tentations, était un terrain infiniment plus propice au développement spirituel que la retraite mystique, il entra à l’âge de trente-quatre ans dans la fonction publique avec l’intention d’éprouver les connaissances qu’il avait acquises dans le domaine spirituel et de les adapter à la réalité du monde contemporain. La carrière qui s’ensuivit – il termina son parcours professionnel en tant que président de cour d’appel – lui offrit en effet un champ d’expérimentation d’une grande richesse. Il dira plus tard que les douze années qu’il avait passées en ascèse et en méditation équivalaient sur le plan spirituel à une seule année d’exercice de sa profession, où les pressions et les tentations étaient constantes.

Toute sa vie, Ostad Elahi a étudié de manière approfondie la philosophie, la métaphysique, la théologie et les sciences religieuses, soumettant à l’épreuve de la raison les vérités qu’il avait découvertes par la voie mystique. Ses recherches aboutirent, dans les années 1960, à la publication de plusieurs ouvrages, parmi lesquels Connaissance de l’âme2, qui témoignent de l’étendue de son érudition et de la rigueur de sa réflexion sur les sujets touchant à la nature de l’homme et à l’essence de l’âme. L’essentiel de son œuvre réside cependant dans son enseignement oral, qui a été transcrit pour une bonne part et dont une sélection a été récemment publiée en français3. Ostad Elahi fut également un très grand musicien, maître du luth sacré tanbur qu’il pratiqua dès sa tendre enfance et qui l’accompagna toute sa vie4.

De ses recherches sur les traditions spirituelles de l’humanité, Ostad Elahi a extrait les principes fondamentaux transmis par les grands messagers divins, principes nécessaires au perfectionnement spirituel de l’homme. Il les a résumés dans un texte dense et concis intitulé La Quintessence des religions5. En apportant une réponse aux questions fondamentales sur la place de l’homme dans ce monde et son devenir spirituel, sa pensée s’adresse à tous par-delà les cultures et les croyances. À travers son œuvre, Ostad Elahi propose une approche nouvelle de la spiritualité, la « voie de la Perfection », qu’il définit également comme la « nouvelle médecine de l’âme ». Cette approche exclut l’obéissance aveugle et le principe d’autorité ; elle favorise au contraire la liberté de conscience, la responsabilité individuelle, la réflexion et l’expérience personnelle.

En présentant les principaux aspects de la pensée de son père, Bahram Elahi ne se limite pas à un travail de synthèse ; il en propose une approche à la fois fidèle et originale. Au fil des années, il a approfondi, expérimenté, systématisé et reformulé un enseignement dont il a eu une connaissance de première main, non seulement à travers les écrits et les paroles légués par Ostad Elahi, mais aussi à travers l’illustration concrète qu’en offrait, au jour le jour, son comportement exemplaire. Cette sagesse, Bahram Elahi en a assimilé les principes, tout en élaborant un mode d’exposition personnel marqué par sa formation scientifique. C’est pourquoi il peut aussi bien en présenter les grands principes de manière synthétique qu’en développer les corollaires les plus subtils.

Conçue comme une introduction à la pensée d’Ostad Elahi, La Voie de la Perfection est destinée à tous ceux, lecteurs avertis ou néophytes, qui souhaitent disposer d’une vision d’ensemble de la question. Intégrant certains acquis récents des travaux de l’auteur, la présente édition constitue une version considérablement remaniée et plus élaborée de l’ouvrage initialement paru sous le même titre en 1976. Si les thématiques principales de la première édition ont été préservées, certains passages ont été retirés en raison de leur caractère périphérique par rapport au propos essentiel, à savoir l’éducation spirituelle de l’homme et son perfectionnement.


L’auteur

Bahram Elahi est diplômé de la faculté de médecine de Montpellier et professeur émérite d’anatomie et de chirurgie infantile de l’université de Téhéran. Outre sa pratique clinique, il a mené une carrière de chercheur et d’enseignant et publié des ouvrages de référence dans le domaine médical. Marié et père de quatre enfants, il vit actuellement en France. Il poursuit depuis plusieurs décennies des recherches approfondies sur l’éthique et le spirituel, dans la ligne de pensée de son père, Ostad Elahi (1895-1974).
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Hadj Nemat (1873-1921), mystique et poète.
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Ostad Elahi, Connaissance de l’âme, Paris, L’Harmattan, 2001.
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Ostad Elahi, Paroles de Vérité, Paris, Albin Michel, 2014.
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Une exposition lui a été consacrée à ce titre au Metropolitan Museum of Art de New York en 2014-2015 (The Sacred Lute: The Art of Ostad Elahi).






5. 

Ostad Elahi, Paroles de Vérité, op. cit., p. 299.










Avant-propos de l’auteur





En écrivant La Voie de la Perfection, je n’ai en vue que d’accomplir un devoir : celui de permettre à mes semblables de prendre conscience de l’enjeu capital que constitue la vie ici-bas. Cette prise de conscience implique de comprendre que les attraits et les valeurs de ce monde ne doivent pas nous absorber totalement et qu’il nous faut garder une place pour les valeurs spirituelles. C’est ce que je me suis efforcé de faire moi-même en consacrant du temps à ma vie spirituelle sans cesser de m’investir activement dans ma vie professionnelle et familiale. Au cours de ce cheminement, j’ai acquis la certitude qu’il existe un au-delà, qu’il y a une vie après la mort à laquelle nul ne peut échapper, puisque nul ne peut échapper à la mort, et que la qualité de vie de chacun dans cet au-delà dépendra des comportements qu’il aura eus sur terre.

Dans ce livre, j’ai voulu présenter en peu de pages l’essentiel de l’enseignement d’Ostad Elahi1, et je m’en suis donc tenu à la présentation des principaux axes de sa pensée, sans chercher à retracer les étapes et le détail de leur élaboration. En conséquence, certains principes énoncés pourront paraître arbitraires ou insuffisamment étayés ; cela ne signifie pas qu’ils soient sans fondement. Mon intention a été avant tout de transmettre, dans le langage le plus clair et le plus accessible possible, une réflexion qui fut celle de toute une vie de pratique et de recherche. On trouvera dans d’autres publications2 les analyses et les développements qui sous-tendent les principes énoncés dans cet ouvrage, ainsi que des précisions sur les concepts qu’ils font intervenir.

Une remarque s’impose sur l’usage qui est fait ici de termes tels que « spirituel », « âme », « Dieu », « au-delà »… Ces mots, issus de la Source, porteurs à l’origine d’un sens noble et motivant pour l’esprit, ont été profondément dénaturés et détournés de leur sens premier. Certains se sont permis de les utiliser selon leur fantaisie et leur intérêt, sans se soucier des préjudices que cela pourrait causer à leurs semblables. En conséquence, les hommes en sont venus à associer à ces mots des représentations qui n’ont plus rien à voir avec leur signification originelle, au point que beaucoup y sont devenus allergiques. Les termes « spirituel » et « spiritualité », par exemple, sont souvent utilisés pour désigner des états d’exaltation ou de quiétude qui sont surtout l’expression de notre nature animale, sans rapport avec notre véritable dimension spirituelle qui, elle, relève de l’âme.

Le problème est que nous ne disposons pas de meilleurs termes pour désigner les réalités dont il est question dans cet ouvrage. J’invite donc le lecteur réticent à prêter attention au sens précis qui leur est donné dans ces pages avant d’en désapprouver trop hâtivement l’usage ou de se laisser incommoder par leur connotation religieuse. En se familiarisant avec leur sens noble, peut-être parviendra-t-il à en capter la résonance originelle et à en éprouver les bienfaits… Car au-delà des mots, ce sont les réalités et les principes originels qui importent. Ces principes restent inchangés sur le fond, mais les modalités de leur application doivent être ajustées au contexte de l’époque et de la culture qui sont les nôtres. L’homme doit vivre avec son temps : cela vaut également pour sa vie spirituelle.








1. 

« Ostad » est un titre qui indique qu’une personne est arrivée à la maîtrise dans un domaine donné. En ce qui concerne Ostad Elahi, mon père, c’est en raison de sa maîtrise dans le domaine de la Sagesse et de la musique sacrée que ce titre lui a été attribué vers la fin de sa vie. Dans la suite de cet ouvrage, c’est ainsi qu’il sera nommé.






2. 

Voir bibliographie en fin d’ouvrage.












Figures





Pour aborder et assimiler plus facilement les concepts évoqués dans cet ouvrage, il est recommandé au lecteur d’examiner les figures suivantes, de les avoir à l’esprit pendant la lecture et de se projeter dans chacune d’elles comme s’il s’agissait de lui-même.
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1.

Le sens de la vie




Quand l’homme a compris d’où il vient, pourquoi il est dans ce monde et où il va après, son devoir est tracé et il sait ce qu’il doit faire. Son mal est guéri et il cesse d’errer1.




La vie a un sens, l’existence n’est pas vaine. Nous ne sommes ni des produits du hasard, ni voués au néant. Nous ne sommes pas seulement un corps : notre conscience, dans ce qu’elle a de spécifique, n’est pas le simple produit de réactions biochimiques neuronales. Bien que notre corps soit en lui-même une merveille de la création, nous sommes quelque chose de plus. Notre moi réel est notre âme, un être « céleste » qui est comme un organisme psychospirituel, de la même façon que notre corps est un organisme biologique (fig. 1.a).

Mais si nous sommes un être « céleste », quelle est la raison de notre présence ici-bas, que devons-nous y faire et où allons-nous ? Une fois trouvée la réponse à ces questions, la confusion se dissipe, une sérénité durable s’installe en nous et notre vie prend son sens réel.


L’univers a un sens

Tout existant a une raison d’être, une utilité, et évolue vers le même Point : l’Origine, la Source.

À l’origine et au cœur de l’univers visible et des univers invisibles, il y a une Conscience intelligente, puissante, omniprésente, agissante et bienveillante… Peu importe le nom qu’on lui donne : le Créateur, Yahvé, Dieu, Allah, la Vérité, l’Absolu, etc., à l’origine, il y a l’Un (Dieu originel). Il est l’Unique auquel se réfèrent les fondateurs des grandes religions monothéistes et dont on constate indirectement les effets dans l’invariance universelle des lois qui ordonnent et régissent toute la création, même si on ne s’interroge pas toujours sur l’existence d’une intelligence à l’origine de ces lois.

Tout existant vient de Lui et retourne à Lui au terme du processus de maturation de son âme : le perfectionnement spirituel. La maturation biologique des êtres vivants est un phénomène directement observable : par exemple, dans le règne végétal, le bourgeon d’un arbre fruitier évolue et son développement naturel aboutit à un fruit ; chez l’homme, l’embryon se développe en enfant, puis en adolescent et en adulte. Parallèlement à la maturation du corps, il y a en chaque être une maturation de l’esprit. Tous les êtres sont en effet dotés d’un « esprit » ou « âme » propre à leur niveau dans l’échelle de l’évolution. L’évolution de cet esprit se fait, pour les êtres non doués de raison, par l’entremise du déterminisme naturel, alors que la maturation (perfectionnement) de l’âme des êtres doués de raison et de libre arbitre, ici l’homme, est tributaire de leurs propres choix et de leurs efforts. Si l’homme fait les mauvais choix et ne fait aucun effort dans le sens de son perfectionnement spirituel, la maturation de son âme ne s’accomplit pas ; il peut même rétrograder spirituellement et tout perdre. Mais s’il fait les bons choix et accomplit les efforts nécessaires, il progresse dans son perfectionnement spirituel au point de réaliser pleinement toutes ses potentialités et d’atteindre la Perfection.




Ce qu’est l’être humain

Le moi réel de l’homme est son âme. Le corps est pour l’âme comme une matrice provisoire qui lui permet d’interagir avec l’environnement de la vie terrestre et de s’en nourrir pour se perfectionner. L’âme humaine à proprement parler est une entité consciente et structurée (fig. 1 et 2). Elle se présente sous la forme d’un organisme psychospirituel résultant de la combinaison d’une âme céleste propre à l’humain avec l’âme terrestre (l’âme animale-humaine) d’un nouveau-né. Elle constitue l’identité définitive de chacun, son moi réel (fig. 1). Après la mort du corps biologique, elle rejoint le milieu qui est propre à sa nature : l’au-delà, ou les mondes spirituels.

Nous sommes donc essentiellement cet organisme psychospirituel, notre âme. L’âme n’est pas une entité abstraite : elle est réelle, soumise comme le corps aux lois de la causalité. À l’instar du corps, elle possède des facultés sensorielles telles que la vue, l’ouïe, l’odorat, le toucher et le goût… et une faculté de cognition et de réflexion (le métacerveau). Elle est la source de notre conscience de soi, de notre raison, de nos perceptions, de nos sentiments, ainsi que d’autres facultés qui font notre spécificité d’êtres humains. Comme tout organisme, l’âme humaine a le potentiel de se développer et d’évoluer vers sa maturité. Lorsque ce potentiel s’actualise pleinement au terme du parcours du perfectionnement spirituel, l’homme atteint la Perfection ; il vit alors pour toujours dans le bonheur total.




Pourquoi nous sommes ici-bas

Notre présence en ce monde correspond à l’étape embryonnaire du développement de notre âme. De même que l’embryon de notre corps biologique a besoin de la matrice maternelle pour se développer, notre âme a besoin de la matrice terrestre pour accomplir l’étape embryonnaire de son développement. Cette matrice formée par un corps humain et son milieu de vie constitue ce que nous appelons le corps-milieu. Dès son apparition sur terre, l’âme puise dans ce corps-milieu les éléments nécessaires à son développement. Cette étape de la vie terrestre est indispensable pour acquérir les fondamentaux, les bases, de notre perfectionnement spirituel. Pour ce faire, une seule vie terrestre ne suffit pas, il en faut en principe plusieurs.




Ce que nous devons faire

De même qu’on ne peut pas nourrir un enfant avec n’importe quel aliment et s’attendre à ce qu’il se développe normalement, on ne peut pas nourrir son âme en suivant n’importe quel principe, ou ne pas la nourrir du tout, et s’attendre à ce qu’elle se perfectionne. Tout comme la maturation du corps, la maturation de l’âme est soumise au principe de causalité. Cela signifie que pour atteindre le but ultime, la Perfection, il faut passer par les canaux de causalité appropriés ; on ne peut pas croire en n’importe qui ni faire n’importe quoi. Pour préserver la santé du corps (organisme biologique) et assurer son bon développement, il est indispensable de connaître les principes causals qui régissent sa santé, son développement et le traitement de ses maladies : c’est la fonction de la médecine du corps. De même, on ne peut préserver la santé de son âme (organisme psychospirituel) et lui assurer un développement naturel et optimal que si on connaît et respecte les principes causals qui régissent sa santé et permettent de traiter ses dysfonctionnements : c’est la fonction de ce qu’Ostad a appelé la nouvelle médecine de l’âme.











1. 

Parce que ce livre, comme mes autres ouvrages, s’inspire directement de la pensée d’Ostad, j’ai souhaité lui rendre hommage en ouvrant chaque chapitre avec l’une de ses maximes.











2.

Quelques principes de base




En vertu de Sa générosité et de Son équité, tous les êtres sont destinés à la Perfection…




En abordant la spiritualité comme une science, comme la « nouvelle médecine de l’âme », Ostad souhaitait notamment montrer qu’elle n’appartient à personne ni à aucune culture en particulier, et qu’elle concerne tous les hommes, car ses principes et ses remèdes s’appliquent à tous, de la même manière que la médecine du corps s’applique à tous.

La nouvelle médecine de l’âme est la science du perfectionnement spirituel, et comme toute science, elle est fondée sur quelques principes et concepts fondamentaux. Pour mieux comprendre pourquoi ces principes et concepts sont nécessaires à la science du perfectionnement spirituel, on peut recourir à l’analogie suivante : le point est un concept fondamental de la géométrie, et bien que son existence ne soit pas en soi démontrable, l’hypothèse de son existence est nécessaire à tous les niveaux, aussi bien dans les constructions mathématiques que dans les réalisations architecturales. De façon analogue, nous devons admettre l’existence de l’Un (Dieu originel), de l’âme, de l’au-delà ou du Compte comme autant de principes fondamentaux qu’il faudra mettre à l’épreuve de l’expérience afin d’en constater la véracité.


L’omniprésence divine

Le flux divin émane continuellement de l’Un et circule partout et dans tout. Il assure l’omniprésence divine et établit un rapport direct et bilatéral entre l’Un et les créatures. L’omniprésence divine est l’un des fondements du perfectionnement spirituel. Tout comme le point géométrique est invisible, mais présent dans toutes les formes, l’effet de l’Un est présent, à travers le flux divin, dans tout et partout. Sans Son effet, rien ne se produit. Cet effet est déterminant et toujours positif et bienfaisant. S’il cesse, le mouvement et la vie des êtres cessent également et ils retournent au néant. La présence divine peut être constatée, mais elle ne peut pas être démontrée ou prouvée à ceux qui n’ont pas encore développé en eux la faculté qui permet de constater cette présence. L’éveil de cette faculté est lié au degré de développement spirituel. Elle est un potentiel en chacun de nous, qu’il nous incombe d’actualiser par le biais d’une éducation de pensée juste, c’est-à-dire une éducation basée sur les vérités divines réelles vivantes1. Si notre pensée n’est pas éduquée de façon juste, notre faculté de constater la présence divine ne se développe pas et peut être embrumée, voire altérée. Dans ce cas, aucun argument ne pourra nous convaincre de Sa présence.

Beaucoup de ceux qui disent ne pas croire en Dieu rejettent en fait la représentation qu’en ont forgée les hommes en projetant sur Lui leur propre ego. S’Il était présenté tel qu’Il est et non selon une conception biaisée, fortement influencée et déformée par des intérêts personnels, ils auraient foi en Lui : le vrai Dieu est tel que si on percevait ne serait-ce qu’un pâle reflet de Sa manifestation, il nous serait impossible de ne pas croire en Lui avec certitude et de ne pas L’aimer avec passion.

Dieu, le Vrai, nul ne peut résister à Son amour subjuguant. Sa présence est ressentie par celui à qui Il se manifeste – et les témoignages ne manquent pas – comme un flux d’une puissance indescriptible, qui est en même temps suave, délectable et profondément rassurant. Il éclaire tout, Il est partout et dans tout : où qu’on tourne son regard, c’est Lui ; les cieux, c’est Lui ; la nature, c’est Lui ; toutes choses, c’est Lui. On se tourne vers soi, c’est encore Lui. Sa présence est ressentie comme une puissante énergie intelligente, chargée d’un amour infini, empreinte de grandeur, de douceur, d’équité, de générosité, de pardon, d’indulgence, de bienveillance… On est en Sa présence dans un état d’émerveillement, de ravissement et d’allégresse indescriptibles. Mais les mots sont impuissants à dire cette expérience. Il faut l’avoir vécue pour comprendre.




L’essence vitale

Un autre principe fondamental du perfectionnement spirituel est celui selon lequel tout existant a nécessairement une essence (esprit), dont la forme élémentaire est l’essence vitale des minéraux et dont les formes plus évoluées sont les âmes végétales, animales, etc. L’essence vitale et ses formes plus évoluées (« âmes ») traduisent l’effet de l’Un dans l’être. C’est cet effet qui fait exister les êtres, leur donne le mouvement transsubstantiel, la vie et la conscience, les maintient dans l’existence et ordonne la causalité. Tous les êtres sont donc imprégnés de Lui, ils vivent parce qu’à travers Son flux Son effet est en eux, et s’Il retire Son effet d’un être, celui-ci perd aussitôt l’existence. Rien n’est immobile. Le mouvement transsubstantiel ou essentiel est un mouvement continu de perfectionnement « corps-esprit ». Relié au mouvement essentiel de l’Un, il anime tous les êtres sans exception et les conduit vers leur Origine, la Source.




La causalité

Tout comme dans notre monde matériel, où le principe de causalité gouverne toute chose, dans les mondes spirituels, tout obéit au principe de causalité. Ce n’est que dans des cas exceptionnels, celui des vrais miracles par exemple, que l’Un court-circuite la causalité pour appliquer Sa générosité et nous donner une preuve irréfutable de Son omnipotence. Toutes les créatures sont donc soumises au règne de la causalité, sinon la justice et l’équité divines ne seraient que des mots vides de sens. Tout a une cause et on ne peut avancer qu’en empruntant les canaux de causalité adéquats. Tout ce qui est est l’effet de la ou des causes qui l’ont précédé et constitue à son tour la cause, ou l’une des causes, des effets qui lui succéderont. Seul l’Un est sans cause2. Il est le créateur des causes. Au commencement, et par l’effet de Sa volonté, la substance primordiale de toutes les créatures (« quiddité-matière ») apparut. À partir d’elle, l’ensemble des créatures, spirituelles et matérielles, prirent et prennent progressivement existence selon un parcours descendant jusqu’à leur point d’apparition. À partir de leur point d’apparition dans la matière, elles entament nécessairement un parcours ascendant vers l’Origine. Le parcours ascendant (le perfectionnement corps-âme) de chaque être est déterminé par la nature, jusqu’à ce qu’il atteigne le niveau de l’être de raison, qui sur Terre est l’homme. Parce qu’il est doté de raison et donc de libre arbitre, l’homme doit s’engager par lui-même dans son perfectionnement spirituel s’il veut rejoindre l’Origine et y vivre pour toujours dans le bonheur total.

 

 

Il y a bien sûr d’autres principes essentiels (tels les principes de gravitation, de droit légitime, etc.) qui régissent la création. Mais à partir du seul principe de causalité, on peut déjà déduire quelques règles pratiques. Tout d’abord, tout perfectionnement nécessite la mise en œuvre de causes et de moyens propres à son domaine. Par exemple, pour devenir médecin, il est nécessaire de suivre des études médicales. De même, pour se perfectionner spirituellement, il est nécessaire de suivre une éducation de pensée juste.

Autre corollaire du principe de causalité : puisque toute chose a une cause, de la même façon qu’en remontant l’enchaînement causal dans le domaine de la nature, les scientifiques sont certains de trouver à terme la réponse à leurs questions d’ordre matériel, il nous est également possible, en remontant l’enchaînement causal approprié dans le domaine spirituel, de trouver la réponse à nos questions fondamentales d’ordre spirituel. À cette différence près que la remontée de l’enchaînement causal dans le domaine matériel est à la portée de notre raison habituelle, tandis que dans le domaine spirituel, elle ne peut être réalisée que grâce à la raison saine, forme plus mature de la raison habituelle, capable de saisir également la dimension spirituelle des choses3.











1. 

Voir chapitre 30.






2. 

Bien que l’idée d’une création réduite à un enchaînement à l’infini de causes et d’effets n’implique pas de contradiction, il faut bien que cette chaîne des causes, même infinie, ait un fondement réel : elle ne peut pas se créer elle-même, il doit exister une cause sans cause.






3. 

Voir chapitre 6.











3.

Le perfectionnement spirituel





Le perfectionnement de l’âme, du minéral jusqu’à l’animal, est déterminé.

Celui de l’homme, du fait de sa raison, est tributaire de ses choix.





Comme toutes les créatures, l’homme a la potentialité d’évoluer et de se perfectionner. Son perfectionnement spirituel a cependant un statut bien particulier. Pour mieux en comprendre la spécificité, il est nécessaire d’avoir une vue d’ensemble du perfectionnement spirituel des créatures sur terre.


Le perfectionnement spirituel universel

Tout corps ou « apparaître » a une existence limitée dans le temps et finit par se désagréger. La part de l’être qui subsiste et continue son perfectionnement est son essence (esprit ou âme). L’âme est l’archétype de l’être, elle lui donne vie, conscience et forme, elle maintient l’ordre et la cohésion de sa dimension physique. Tous les êtres sont donc doués d’une conscience propre à leur espèce, à des niveaux différents en fonction de la position qu’ils occupent sur l’échelle de l’évolution1.

La matière est le support indispensable de l’âme, car elle lui donne les moyens de prendre corps et d’évoluer en vue de son perfectionnement ; les minéraux sont le réceptacle du flux d’âmes minérales, qui prend naissance à partir de l’essence vitale de la Terre, les végétaux le réceptacle du flux d’âmes végétales, les animaux celui du flux d’âmes animales, etc. Une fois que l’âme a quitté le corps, ce qui se traduit par la mort, celui-ci se désagrège et ses composants sont restructurés dans de nouvelles formes. L’âme, elle, survit et poursuit son perfectionnement dans des corps de plus en plus évolués.

Le perfectionnement spirituel universel est un processus évolutif soumis au déterminisme naturel. Il se déroule automatiquement sous la forme d’un courant (flux) énergétique ascendant et ininterrompu d’âmes : du niveau le plus élémentaire, celui du flux d’âmes minérales, jusqu’au niveau le plus élevé, celui des âmes terrestres individuées de l’homme. Le flux énergétique d’âmes minérales (essence vitale) accomplit son perfectionnement à travers les transformations successives de la matière. Au terme de son évolution, il se transmue et rejoint le flux énergétique d’âmes végétales, qui prend alors le relais. C’est grâce à ce flux d’âmes végétales que s’accomplit le processus de germination et de croissance des végétaux. Ainsi, une graine privée d’âme végétale est une graine morte, et bien que rien ne la distingue extérieurement, il lui manque cette potentialité de germer et de croître qui se trouve dans la graine vivante. Dans le règne minéral également, on constate que certaines pierres précieuses ont perdu leur éclat, leur « vie » : elles sont dépourvues de leur « âme » distinctive. Le flux d’âmes végétales poursuit lui-même son évolution, au terme de laquelle il se transmue en flux d’âmes animales. C’est grâce à ce flux que les animaux apparaissent. Enfin, le flux énergétique d’âmes animales achève à son tour son évolution (des animaux inférieurs aux animaux supérieurs) pour se transmuer en une multiplicité d’âmes individuées, distinctes les unes des autres : les âmes terrestres des embryons humains. Celles-ci sont semblables à l’âme des primates, bien qu’elles soient plus évoluées d’un échelon.

Le mouvement de perfectionnement universel étant continu, progressif et ascendant, chaque âme porte en elle les caractéristiques des âmes plus primitives qui ont contribué à son élaboration, en même temps que le germe des âmes supérieures. Une terre fertile, par exemple, est déjà riche en âme végétale.

Si on utilise ici l’expression « flux d’âmes », c’est pour signifier que ce n’est pas l’âme d’un individu déterminé du règne végétal qui se transmue en l’âme d’un individu du règne animal, ni, sauf exception, l’âme d’un individu du règne animal qui se transmue en une âme terrestre humaine. Il s’agit d’un processus global et collectif : c’est le flux d’âmes minérales transmuées qui alimente collectivement le flux d’âmes végétales. C’est le même processus qui est à l’œuvre dans le passage des âmes des végétaux aux âmes des animaux inférieurs, et ainsi de suite jusqu’aux âmes des animaux supérieurs. Par exemple, ce n’est pas l’âme d’une rose qui se transforme en l’âme d’une coccinelle, ou l’âme d’une coccinelle qui se transmue en l’âme d’une tortue : tout cela se fait sous la forme de flux collectifs.

L’âme terrestre (ou âme animale-humaine), quant à elle, est individuée. Elle intègre un grand nombre d’âmes minérales, végétales et animales de natures variées, conservant chacune leurs propriétés quintessentielles au sein de l’ensemble. Elle est l’aboutissement de l’évolution du flux de l’essence vitale (âme) de la Terre, ce qui la rend apte (acceptable) à se combiner avec une âme céleste propre à l’humain. L’âme céleste propre à l’humain, même combinée à une âme terrestre, ne rompt jamais son attache avec son Origine céleste : tout comme le soleil rayonne sur la plante de sésame et permet ainsi la croissance de la graine dont on pourra extraire de l’huile, l’âme céleste humaine rayonne à partir de son Origine sur un fœtus humain puis se combine avec l’âme terrestre du nouveau-né pour former l’âme humaine à proprement parler.
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Figure 1.a: Le corps ou I’ame,
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Figure 1.b :

Représentation de notre ame et de sa psyché

- Notre dme est formée de notre moi conscient et de notre inconscient total

- Notre moi conscient est formé de notre moi conscient de surface ou ego et de
notre moi conscient profond ou guide intérieur

- Notre inconscient total est formé de nos deux inconscients, psychique et spirituel

- Notre psyché est formée de notre moi conscient et de notre inconscient psychique
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Figure 2.a : Structure fonctionnelle de I’ame humaine
considérée comme un organisme psychospirituel
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Figure 2.b : Structure fonctionnelle de la psyché

(1) moi conscient formé par I'ego et
le guide intérieur et duquel émane le flux
de pensée de notre conscience de soi habituelle

(3) part céleste de I'inconscient psychique (2) part terrestre de 'inconsc. psychique
ou surmoi, formée de 4 consciences : formée du ga (nature animale pure)

c. certifiante, c. inspirante, t du soi impérieux

c. blamante et surca
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